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Q1. Contexte général de la spécialité 
L’APHP compte actuellement 8 services d’Urologie. L’urologie est une discipline médico-chirurgicale 
qui assure la prise en charge des différentes pathologies de l’appareil urinaire de l’homme et de la 
femme (rein, uretère, vessie, urètre) ainsi que les problèmes spécifiques à l’homme (sexualité, 
prostate, stérilité) et la transplantation rénale. On estime que 50% des pathologies urologiques sont 
en rapport avec des maladies fonctionnelles et que 50% en rapport avec des cancers. En France, 1200 
urologues sont en activité et 300 environ sont en formation dont plus de 20% au sein de l’APHP. 

 
Q2. Contexte en matière de démographie médicale 
Le nombre de patients et les demandes de soins ne cessent de croître car la population vieillit et le 
bassin de vie est très dense en région parisienne. Il est légitime d’anticiper en Urologie une 
augmentation de l’incidence et de la prévalence des grandes pathologies urologiques en rapport 
avec le vieillissement : cancérologie, troubles mictionnels, neuro-urologie, incontinence, calculs 
urinaires. De surcroît, les cas d’insuffisance rénale terminale ne cessent d’augmenter et ont pour 
corollaire une croissance des interventions chirurgicales en lien avec l’insuffisant rénal. 

 
Q3. Contexte en matière de démographie médicale 
Les équipes de titulaire recrutent avec 4 postes de PH demandés en 2019 et 3 postes de PH en 2020. 
Néanmoins une vive inquiétude existe autour de la démographie des jeunes en formation. Avec 15 
urologues / promotion jusqu’en 2016. Depuis 09/2017, date de l’avènement de la réforme de de 
l’internat : 8 à 10 internes en moyenne. Cette diminution drastique imposée par le Ministère et 
l’ARS met en tension le fonctionnement des services de l’APHP, ce à quoi s’ajoute la prise de 
fonction des Dr Junior dans une certaine confusion. Les chefs de services de l’APHP, en accord avec 
le coordonnateur du DES ont réagi en réduisant de 8 postes le nombre de postes offerts au choix. 

 
 

Q4. Positionnement de l’AP-HP par rapport à la concurrence & modalités d’amélioration de 
l’attractivité 
En dépit du récent SEGUR de la Santé, les salaires des personnels médicaux (PH, PUPH) sont en 
souffrance au regard de l’attractivité des grilles des secteurs concurrents.  Forte concurrences ESPIC 
(foch, montsouris, st joseph, croix st simon) et du secteur privé. On estime que 70% des urologues 
exercent en secteur libéral en France. Les services de l’APHP sont bien positionnés et reconnus mais 
la concurrence est rude pour le recrutement des patients d’oncologie notamment avec les centres 
« experts » CLCC (Gustave Roussy, Curie, René Huguenin). Pour la transplantation rénale, elle a lieu 
exclusivement à l’APHP et à Foch. 

 
Q5. Restructurations prévues ou en cours 
Dans le cadre de la fusion des Universités (Paris, Sorbonne Université) et du périmètre des GH, il 
existe des réflexions locales sur l’opportunité de renforcer les collaborations au sein de services d’un 
même périmètre hospitalo-universitaire. Un certain nombre de services d’Urologie ont engagé des 
réflexions autour de la participation à des GHT (groupement hospitalier de territoire) soit par le biais 
de réseau de soin, de la mise en place d’assistants partagés ou de consultations avancées. 



 
Q6. Innovations diagnostiques et thérapeutiques et en quoi elles modifient les prises en charge 
L’Urologie est une spécialité médico-chirurgicale, très impactée par les innovations techniques et 
technologiques. La robotique chirurgicale est une réalité et les urologues occupent 70% des 
vacations des 13 robots de l’APHP à ce jour. Les techniques mini-invasive se développent tant en 
cancérologie qu’en urologie fonctionnelle : nouveaux sphincters urinaires, nouveaux implants 
péniens, nouvelles prothèses, urétéroscopes numériques digitaux, cryothérapie, chirurgie robotique 
single port, traitement focal (Focal One, Tookad (cancer), AquaBeam (HBP), nouveaux générateurs 
lasers pour l’hypertrophie de la prostate, drogues de nouvelles générations en instillation vésicale. 
L’accès aux plateformes NGS (Next Generation Sequencing) va devenir une priorité en oncologie 
pour le traitement personnalisé des patients. 

 
 

Q10. Recherche clinique et translationnelle 
Chaque service d’Urologie développe sa propre activité de recherche (cf fichier SIGAPS de l’APHP). 
Dans le cadre de l’entrepôt des données de Santé, auquel l’APHP participe, la Collégiale d’Urologie a 
la volonté de s’inscrire dans une démarche de mise en commun des données, de définir des 
stratégies communes et développer des bases de données, sources de publications scientifiques en 
commun. 

 
Q11. Enjeux universitaires 
Le président du CNU d’Urologie est à l’APHP (Pr de la Taille, Mondor). Chaque service est attentif au  
renouvèlement de ses titulaires hospitalo-universitaires (pré-audition CNU). Plusieurs candidats ont 
été identifiés à Paris. Les titulaires HU sont bien établis dans leur domaine d’excellence te reconnus 
par leurs pairs, présents dans les instances tant sur la scène locale (Paris), nationale (AFU) ou 
européenne (EAU). 

 
Synthèse 
L’Urologie est une spécialité médico-chirurgicale dynamique à la pointe des innovations techniques 
et médicales, avec une offre de soins variée. L’Urologie a la volonté de s’inscrire dans les GHT dans 
le cadre d’une demande de soins exponentielle au sein d’une population île-de-France en forte 
croissance ? L’Urologie est inquiète pour sa capacité à recruter les plus jeunes vers des carrières 
hospitalières et hospitalo-universitaires de moins en moins attractives. 

 


